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I. - DIPHTERIE 

BACILLES PSEUDO-DIPHTÉRIQUES 
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De tous ces faits* nous concluons aq dérnmbrwent du groupe 
classique des pseudo-diphtériques , et proposons 4'y disting^ey : 

a) . Des bacilles diphtériques vrais atténués (fréquence : 60 %). 

b) Des bacilles depteux : 

Les uns .probablement diphtériques (20 %). 

Les autres probablement pseudo-diphtériques (10' %\. :^! 

c) Des bacilles certainement pseudo-diphtériques (10 %).. 























IL - RAGE 


A. - HÉMATOLOGIE ET CYTOLOGIE 
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23. — Etude du liquide céphalo-rachidien dans deux cas de rage 
humaine ; glycosurie rabique (En cartàbofhtioa avec 
M. M. Favre). 

. .Bulletin de la Sociité Médicale des Hôp liait* de Lyon, 

6 novembre 1906. 

Lyon Médical, CV1I, 936, 9 décembre 1906. 

La viruléncê du liquidé céphalo-rachidien dés rabiques est très 
inconstante : une fois seulement, sur 6 eus humains, nous l'avons 
trouvée positive. 

Nous croyons avoir été le premier à étudier la cytologie céphalo- 
rachidiene dans la rage, clinique et expérimentale : sur 6 cas hu¬ 
mains, sur 3 chiens et 3 lapins, nous l’avons toujours trouvée, 
absolument négative : ôe fait pèut avoir son importance, pour lé 
diagnostic entre la rage êt la myélite ascendante aiguè de Landry. 

Accessoirement, dans 2 cas humains sur 8, nous avons constaté 
la glycosurie, déjà signalée par d’autres auteurs. 

cytologie négative du liquide céphalo-rachidien dans la rage, ont 
été confirmées par MM. J. Gourmont et Nicolas* 


B. - ÉTUDES ANATOMO-CLINIQUES 


24. — A propos de trois cas de rage. 

Société Médicale des Hôpitaux de Lyon, 27 juin 1902. 
Lyon Médical, 1902, XCIX, p. 18. 



Bulletin de la Société Médicale des 
27 juin 1902,. p. 677. 


■ de rage 1 































Accidents du traitement : Surtout myélite ou polynévrite à forma 
de syndrome de Landry (passagers, curables). 

Et nous nous demandons avec Gamalêia si, en présence d'un 
rabique, il ne vaut pas mieux, plutôt que de faire un traitement 
anesthésiant, tenter d’obtenir la guérison en excitant les centra 


29. — Forme érotique de la rage humaine ; glycosurie rabique (En 

collaboration avec M. Bamon). 

Bulletin de la Société Médicale des Hôpitaux de Lyon , 
janvier 1907. 

Lyon Médical, 1907. 

lin cas de rage humaine, à forme de délire éroptique, rappelant 
la rage caressante du chien, et accompagné dp glycosurie (voy. 
n° 24), rapproché de ceux publiée ailleurs (voy, n°“ 26, 28), nous 
amène à dresser le tableau suivant : 

1 Forme cérébrale : furieuse, érotique, eto. , (? 
— cérébelleuse : ataxocboréique. 

— sympathique. 

— médullaire : paraplégique, à paralysie 


30. — Formes cliniques, diagnostic, lésions viscérales de la rage. 
In Thèse de Giovanni, Lyon, 1907. 

Auy notions précédemment exposées, ce travail ajoutera de nou¬ 
velles observations, avec l'étude des lésions viscérales de la rage. 
































ni. — FIÈVRE typhoïde 

BACILLE D’EBERTH ET COLIBACILLE 


A. - ÉTUDES ANATOMO-CLINIQUES 








































Anatomiquement 
rieure du poumon d 
de Peyer. 
Baclériologiqueme 
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• Cliniquement^ nous avons opéré sur 26 cas, dont 10 aveo ense. 
méncèments positifs (graphique lit). Dans la littérature médicale, 









































positivé et peut persister plus ou moins longtemps (75 jours dans 
un cas de rechute, 10 à 15 jours en général) après l'établissement 
de Vapyrexie définitive. 

Ce fait ne présente aucun rapport avec la gravité de la maladie, • 
ni avec la présence ou l'absence d’albuminurie. L’ingestion d’uro- 



D. - ISOLEMENT ET AGGLUTINATION 
DES BACILLES (EBERTH ET COLI) 







































lysé les 17 puits correspondants, et avons décelé le bacille d’Eberth 

C’est seulement depuis les récents travaux permettant d’isbler 
êt de différencier à coup sûr l’Eberth du coÜ-baciile, qiiè i’on sait 
découvrir rapidement les eaux iyphogènes. 

Nbus insistons sür lés difficultés pratiques que rencontré l’hÿgié* 


68. — Recherche du bacille d’Eberth dans les eaux de Ijoisson. 

Thèse de tiézès, Lyori 19Ô2-19Ô3. 

Etude critique , avec de nombreux exemples personnels, des diffé¬ 
rentes méthodes, et, en particulier, des plus récentes, proposées 
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IV. TUBERCULOSE. PLEURESIES 

A. - RECHERCHES BACTÉRIOLOGIQUES 
ET EXPÉRIMENTALES 





















































D. - PROPHYLAXIE ET THÉRAPEUTIQUE 


88. — Pouvoirs publics et tuberculose. Considérations générales 
et sur quelques interventions. 

Thèse de L. Christine , Ujon 1905-1904, 85. 








90. — Le ( 


pouvant se réaliser dans toutes les grandes villes (Rapport' 
en collaboration avec MM. Ch. André et M. Favre). n ' i ' 
Association française pour l'avancement des sciences. Con¬ 
grès de Lyon, 1906, 19» section : hygiène et médecine 
publique. 

Ce rapport expose l’prgqpisatjqn du (lispeusqirp antituberjMSjl ; 
type Calmette, fondé à Lyon en 1905, par MM. les professeurs 
Arloing et J. Courmont. Le but poursuivi est surtout l’hygiène du 
tuberculeux et de son entourage- 

Après une description des locaux (hydrothérapie, lingerie, etc.) 
et une énumération du personnel (médecins, enquêteurs), nous 
montrons le fonctionnement de cet organisme, assurant l’assis¬ 
tance de tous les tuberculeux envoyés par le Bureau de Bienfai¬ 
sance (tq Lypn et de la commune de Villeurbanne- Le budget 
mensuel est de 2.500 francs- Grâce à ses 8.000 francs de subven¬ 
tion, le Bureau 4e pienfaisance de Pyon permet h ses assistés (g- 
berc-leijx de bénéficier de 30.0UU fr. de secours. 

Organiser ainsi )a lutte antituberculeuse dans toutes les familles 
tuberculeuses indigentes d’une ville de 500.000 habi^nts et d'une 
autre de plus de 30.000, pour 30.000 fr. par an, c'est faire de 
l’hygiène sociale à bon marché. 


91, - Essais de sérothérapie antituberculeuse et antituberculi- 
neuse (En collaboration avec M. A. de Fossey).' 'fl 
flnflefitt de |ff Spcm. dfddtcqla des HWfm te 
Lyon Médical, 1907. 

- ^érapie an^uberc H le H se. 

Thèse de A. Mathieu de Fossey , Lyon 1907. ; ;!|B 

Revue générale. Expériences personnelles. 
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Y. - IlHLir.VriSMF.. ENDOCARDITES 















































l’endocardite 












staphylococcus aureus. Nous avons ensemencé, tous-les cinq jours j 
environ, pendant dix générations successives, une partie de culture. 
de staphylocoque dans vingt-cinq parties de sérum de chèvre 
vaccinée. Des générations parallèles étaient faites en sérum nor¬ 
mal. La végétation s’est faite sous forme de grumeaux dans le 
sérum vacciné et avec un trouble uniforme dans le sérum normal. 
Les cultures ont été un peu moins luxuriantes à partir de la 4® gé¬ 
nération dans la première série, mais elles ont continué à se^mon- 
trer fiositivéé jusqu’à là fin. 

La culture en sérum de chèvre vâ'cëinê’ë à paru attèmier considé¬ 
rablement la virulence du microbe, fait déjà vu par M. Jules Cour- 
mont. Mais il semble que ce résultat soit dû pour une bonne part 
à i’âbtion jjrévëhliv'è du ë'éhim lüi-hïéme, et non pas sëüiëmëht à 
httëiMtioti dit «toi 


i03. — Septicémie staphylococcique avec pseudo-rhumatisme (En 

caitahoraiion avec M. <5. Mouriquand). 

BidteUn de K Société Médlcàtè dés Hôpttàûx dé Lyon, 
24 janvier 1905, p. 50. 

Lyon Médical, ii»5, CÎV; p. 297. 

Rhüftidtisme articulaire généralisé. tiÿpèHhêrrme. Etat 






















que, en pratique,, lorsqu’un 
nser à de l’insuffisance, U.f. 
le recherche, de le mettre à 


































che de la toxiciïè virinaïré ; c'est , en somme , une véritable mé¬ 
thode d'hôpital. 

tèi cônclilsiohé soîit ëorrbBorées frâr de naiïiBrëùsês Expérien¬ 
ces sur les poissons, avec des recherches comparâtes sur le 



VIII. - ALCOOLISME. ABSINTHISME 


tf M ii Sèniétë dé ëîôwÿfê, S mars 1906, 



mmi üè pftifjMbj/fe a m pémütop im<mn, lài», 

p. 427441. 


tëôùs ttVütiS 1-fepHs iës éxpériëtiëisë dé ftifc ibttisjr St Sërvéàux 
et de le» dSttihéiers tÜüjârîllH-ëfeaüHife^ Bt Audigi* Mitiiù- 
tëàu; etc.), éti taëbànt de pferfectidhhër là tèchhiqüè émplbyée-, et 
ërx êtëhüaht ride recherchés àux animaux i sàhg froid. Nos expé¬ 
riences Prit été nombreuses, pBHdiit siif deS lapins, eliiéhs, ëo- 
baÿèej grenouilles, poissons, ifitoitiijuês àvée tës différents alcobls. 

oit trenvem tam tours travail tm tableau récapitulatif as» «ssm- 

tats obtenus, et une liste d’indications bibliographiijüêS, 

udtatiê eaneti«id#s .- 

La toxiëitë déS hlëbolS crbtt dvëc l’ëlif poids ffibiëcülâirë, b’èst-à* 
dire ÏVS8 11 fidiriBrl dé i&tirs fflolScUils dS ëdfBanê, lêüf pitiHt 
tt'êbüiiitidKî ieiif IfitotaBÜitSj felix (liJulValéitt tOiiijul ai 16 gr. 
isbiif i-aieasi mttfyntfit 10 pour l’aicbci taÿiiijiié; i K pbuP l’Si- 
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euiose. L'influence des professions est également incontestable. 

Expérimentalement, falcooi et les essences hâtent la tuberculose 
et favorisent les localisations pulmonaires. 

Cliniquement, l’alcool livre à. la bacillose des sujets âgés qui 

descendance des alcooliques est prédisposée à la tuberculose, 
mbreuses recherches cliniques et expérimentales. Bibliogra¬ 
phie complète. 



IX. — CÂNC’M 


Essais d’inoculation de cancer mélanique. 





122. — Cancer du corps thyroïde généralisé aux ganglions péri- 
gastriques ; sténose du cardia (En collaboration avec 


Bulletin de la Société Médicale des Hôpitaux de Lyon , 
28 novembre 1905, p. 376. 

Lyon Médical , 1905, €V, p. 992. 


Observation clinique avec autopsie et examen anatomo-patholo¬ 
gique. La symptomatologie était celle de la sténose du cardia ; 
le canoer thyroïdien primitif n’avait donné aucun signe. 
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.hépatique et perforation du côlon consécutives (En collabo¬ 
ration avec MM. Ch. Gauthier et G. Mouriquand). 
Bulletin de la Société Médicale dés Hôpitaux de Lyon, 
31 janvier 1905. 

Chez un paludéen, large collection sous-hépatique ; à l’autopsie, 
abcès intra-hépatique communiquant avec un foyer sous-hépatique 
et perforation du côlon. 

En. somme, abcès d’origine dysentérique, primitivement intra¬ 
hépatique, ayant secondairement siégé sous le foie, et s’étant enfin 
ouvert dans le colon. Migration particulièrement rare. 


m\etiyy,4é lq Soçiété MAdmie des Hôpitaux dç Lppn, 
M mai *905, p„ m 
. Lyon Médical , 1905, ÇTV, p, lgga. 

Observation clinique avec autopsie, rappelant les cas de Potain, 
h Tessier, Roque; etc. : prédominance (le i’albérwrç m Ift 
. partie abdominale de l’aorte. 


l&S, — Choléra nostras à bacilles verts et à spirilles. 

Bulletin de la Soçiété des Sciences Médicales de Lyon , 
Lyon Médical , 1907. 

Petite épidémie familiale de diarrhée cholériforme, dont un cas 
fut mortel : observation clinique, autopsie, examen histologique. 

La bactériologie permit le diagnostic (bacilles verts), malgré la 
présence dans les fèces de nombreux et longs spirilles qu’on ne 
put cùliiver. 





XI. - MALADIES NERVEUSES 




méningite 























mettant une sélection relative entre les espèces microl 


139. — Article Théories d’Ehrlich. 


Bulletin de la Société des Amis de l'Université de Lyon, 


— L’Hygiène en Italie. Législation sanitaire. Enseignement 
























— Climatologie. 






rologie. Action physiologique. Pathologie. Hygiène et prophylaxie. : 

Climats maritimes. — Météorologie. Action physiologique; Pa¬ 
thologie. Hygiène et prophylaxie. 


Climats d'altitude. — Météorologie. Action physiologique ët pro¬ 
phylaxie (habitations sur les hauts-plateaux-, mal des montagnes, 
etc., etc.). Hygiène et prophylaxie.- - •> 

Subdivisions climatériques de l'Europe et de la France. Plages 
méditerranéennes. — L’Europe, La France. Climats continen¬ 
taux français. Climats maritimes français. Action physiologique 
des. plages. 

rologie. Action physiologique. Pathologie des climats chauds (extra 
et intra-tropicaux). Hygiène et prophylaxie. 

IV. - Climats froids et climats polaires. — Météorologie. Action 
physiologique. Pathologie. Hygiène et prophylaxie. 

V. — Adaptation aux climats. — Conditions et lois. Acclimate-; 
ment individuel, acclimatement de race. Mécanisme. Applications, 

(6 figures dans ie texte, 2 planches hors texte en couleurs). 



XIII. — VARIA 


Société des Sciences Médicales de Lyon , 19 juillet 1899. 


149. — Un cas de morve aiguë chez l’homme. Observation clinique 
et examen bactériologique (En collaboration avec M. F. 

Province Médicale , 1899, p. 349. 

Il s’agit d’un cas de morve humaine, mortelle en 15 jours, dont 
l’étiologie fut très obscure, et l’allüre très irrégulière ; jamais on 
n’observa de jetage vrai ; les symptômes du début firent penser 
successivement à la grippe, à la pleuro-pneumonie, à l’érysipèle 
facial. Ce fut seulement grâce à la bactériologie que l’on put faire 
un diagnostic certain et un pronostic exact. 

Cette observation montre l’importance, dans les cas semblables, 

certitude lorsqu’ils sont positifs : examen microscopique direct, 
culture sur pomme de terre, enfin et surtout, signe de Straus , 
c’est-à-dire production d’orchite chez le cobaye. 

On trouvera exposées dans ce mémoire les idées de M. Paul 
Courmont sur le séro-diagnostic de la morve, qui ne parait devoir 
fournir autre chose que des présomptions. 






Lyon, 1900-1901, 


lieo-pyohémie consécutive à la grippe, terminée ] 
ouverture de plusieurs foyers suppurés. Nature 
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